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DF HECIIEIlCHES COXGOLA I ES 

Si des ornières sont yisibles dans les chemins de 
roulement, le re\"ètement est insuffisant, il faut rechar
ger la chaussée. 

b) Si u ne gros e circulation doi t a\'oir lieu fi la saiso n 
sèche su iyante, i l faut yeiller à ce que n'exi ten t, ci la 
fin de la saison de pillies, ni latérite pu lvérulente, n i 
pier re cas ée sur les chemins de roulement. 

Le passage des "éhicules, en faisant refluer légère 
ment J'argile à la partie supérieu re, pro\'oque alors la 
formation d'une bande dé roulement qui deyiendra très 
dure en sai oe èche. 

c) Si les fossés sont cOl1yenablement é tablis, les dépô ts 
de ~erre y sont faibles. Il y a lieu néanmoins de le 
sur\'eiller ainsi que les ouvrages . 

En saison sèche 

a) Ca d'une route à circulation intense: 

Si on n'a pas eu le temps en fin de saison des pluies 
de halayer des chemin de roulement les grains de 
latérite Ol! les 1ll0rce~l.llX de pierre, c'est le premier 
tra\'ail à faire. Sinon le l'rollement de ce corps durs 
entre les pneus et l'argile sèche amène le creusemen t de 
celle-ci; 

Il en ré ulle la détérioration de la route, la formation 
de poussière, et la création de cour tes ondulations 
transve rsa les qui consti tuent un désagrément impor
tant pour la circul a tion (1) . 

b) [1 ya lieu de profiter de la saison sèche: 
Pour exécuter les tra \'aux d'écoulement d'ean qui sont 

montrés nécéssaires en saison ùe pluies; 
Pour améliorer la sécurité en signalant les passage~ 

rétrécis e t le tournants bru ques par de barri è res ou 
ùes pannea ux; 

Le cas échèant, en constituant des appro\'lsJon
nements de matériaux de reyètement, qu'on répandra à 
la saison des pluie,;. 

S. MEUNIER. 

(1) Phénomène probablement d" aux res,orts des véhicu les: bien que le , 
,'e"orh des \'o ilures e l des camions nien t des périodes différente, (l'oscilla
tion, I("u)":;, \'ilc~s{'"" egnlenu'ut dinl-'n:llle~ peuvent an'ive!" il l eur' clonlll'r UIll' 
action cOllcordante. 
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CONTRIBUTION 
A L'ÉTUDE DE LA FAUNE SAUVAGE 

DE L'OUBANGUI-CHARI 
par L. BLANCOU, adjoint des S ervices civils 

MA M MIFÈRES 
des Bassins de la Ouaka et de la 
Kandjia (circonscription d e la Ouakal 

L'auteur des lignes qui slliyent ayant accompli un 
premier séjour àe 40 mois en A. E, F., en a profité pour 
faire quelque ob~en'ations sur la faune !>au\'age encore 
mal conDue de cette Colonie, dans la région de la Ouaka 
(Oubangui-Chari). C'est un extrait de ses notes sur les 
mammifères seulement, qu'on ya lire ci- dessous. 

Il se doi t d'exprimer en commençant sa trè ' Yi\'e el 
respectueuse reconnaissance envers M. le Professeur 
BOURDELLE, directeur du Laboratoire de :\lammalogie 
et d 'O rnithologie du :\luséllll1 et :\1. RODE, a sistant du 
même laboratoire, dont l'accueil si bienyeillant, les 
conseils, les renseignements et SOl1\'ent les détermina 
tion l'ont puissamment aidé dans ses études, A \'l'ai 
dire sans eux ce travail [ut demeuré assez informe et il 
ne croi t pas pou \'oir leu l' donner de mei lIeur témoignage 
de sa gratitude qu'en leur assurant ici tout spécialement 
qu'il s'efforcera de plus eu plu de con acrer tous le 
rares loisirs de son labeur administratif à de nouyelles 
et, il yeut l'e pérer, de plus en plus fruc tuC'uses 
recherches. 

Les bassins des ri\'ières Kandjia et Ouaka (appelée 
Konango dans son cour' inférieur) qui forment la cir
conscription ad mini trali ve de la Oual<a (avec cinq 
subdivisions, an Nord :\Ioroubas et Ippy, au cent re 
Grimari et Bambari, a u Sud Kouango) sont situés ùans 
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la partie centrale de l'Oubangui·Chari, entre le 5e et le 
ï e parallèles Nord et I~ 20° ct le 22° de !o~Jgitud e E t 
en,'iron. C'est une régIOn de savane bOlsee avec des 
formes très différentes et assez \'a riées. 

Le pays est bien arrosé et médiocrement accidenté 
dans l'ensemble (l). 

L'ill1pressiÎon donnée en bloc par la :aune n:ammalo
gique et ornithologique de J'Ouban.gm- Ch~rI, est celle 
d'un mélanae de formes soudanaIses, gUll1eennes et 

b .. 
congolaises. Plus explicitement parlant ces terntOlres 
paraissent ètre le lieu de transitioll el de rapprocl:ellwnt 
entre la faune du Tchad, du Soudan anglo-egyphen, du 
Congo belae et de l'Ouest africain, soit de sayanes 

b d r • , boisées ou non d'une parl et de la gran e loret equato-
riale de l'autre. 

Cette position intermédiaire me parait expliquer 
quelques caractères apparemment anormaux ~e l.a.faune 
oubanguienne. ~lais à vrai dire l'étude de ces slmlhlude 
et dissemblances esl à peine commencée et demandera 
encore beaucoup de temp ', de recherches précis.e~ et de 
collections . Je n'ose me flatter d'en tracer ICI une 
e quisse, ma propre expérience aussi bien que me 
connaissances el moyens élant mallwureusement forl 
limilés . 

Voici cependant quels sont les mammifères que rai 
pu observer ou don t j'ai noté la présence dans les bassll1s 
de la Ouaka et de la Kandjia. Ceux dont j'ai pu apporter 
une ou plusieurs dépouilles au ;\IllSéull1 .sont indiqués 
par un astérisque. Je dois dire tout de suite que la plu 
part des ces spécimens n 'é taient malheureusement pas 
en bon état de con enation et consistaient seulement en 
pc:aux plates, à part 2 ou 3 crànes. 

Édentés 

• Manis tricl/spis (Raf). 

Parait exister dans toute l'étendue des deux ba in 
Il se poulTaitlju'une autre espèce pIns wande .cohabite 
dans le même. territoires (peut·ètre ManIs longlcal/dala) 

<1> Pour plus amples d~Laib d'ordre géographique \·oir.: La Terre:I!" ne. 
Il, 1/ ' 1, aurilI932. 1 Dans la 53\ a'le bohce de 1'0ubangUl·Chan ct " I.·tude 
dt" oi.eaux de rOubangui·Cluu·i ), eL L'oisellu el la Reuue (ral/faise ,/'o,.ntlhl>
log ie, 11" 1 el 2, 1932. 

~IE~OIRES ORlGIXAUX laï 

n.ais je n 'a i pas de certitude à ce sujet. Lr, indigènes 
ont cependant deu: noms pour désigner denx \"ariétés 
difTérentes mais il s'agil peut-ètre de simples différences 
de taille ans "alenr spécifique c( kaga» est la désignation 
de tl/anis tricuspis en langue banda « kilo» dans la 
mème langue s'appliquerait à un pangolin de plus grande 
taille. 

Signalé au Tchad par PÉCAUD (2). 

Oryc/eropus A(er. (Pallas) subsp.? 

Je ne saurais dire à quel1e ou')-espèce appartipnnent 
exactement les oryctéropes de la Ouaka, n'ayant jamais 
réussi à en ,"oir mais leurs terriers énormes se rencon
trent à peu près partout dans cette région. Je les crois 
beaucoup plus nocturnes que les pangolins. 

PÉCAUD signale au Tchad ruais non d'une façon cer
taine la sous espèce Orycleroplls a(er lep/odon. 

S iréniens 

Trichechlls Senegalensis. (Desm). 

Sans être aussi certaine que celle de l'oryctérope l'exis
tence du lamentin dans le prin cipaux cours d'eau du 
ba sin de la Ouaka (Baïdou, Ouaka et Oub~ll1gui lui
mème) ne me parait guère douteuse cepéndant. Je n'ai 
pu toutefoi en obtenir de spécimen, pas mêm e de 
fragments de pea u et je suis sù l' qu'i In'en a pas été ca ptu ré 
dans la r~gion pendant toule la durée de mon séjour. 
Cct animal doit y ètre, maLTé tout, a sez rare et localisé. 

PÉCAUD signale au Tchad .1Iana/lIs Senegalensis (De ' 111) 
et .l/anatlls lro~eli (Barth). 

Artiodactyles 
A . Porcins 

Hippopotamlls amphibills (L.) subsp.? 

Se trouve un peu partout dans tous les Cour d'eau 
suffisamment profonds du bassin de la Onaka . Il est 
certainement en diminution depuis quelques anné ' mais 
dans quel1es proportions je ne saurais le préci el' 
d'une façon formelle. Je ne puis da\'antage déterminer à 
queI!e sous-espèce appartiennent ces pachydermes. 

(~) Dans le BI/llelill <les Recherches COllflolaises, 19~~ n ' G .• Contribution it 
l'l'Lude de la faune sauvage de la colonie du Tchad: :Ilammifère. ct Oiseaux ». 
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Le' dimen ions suivantes, releyées sur deux exem
plaires tués par moi dans la subdivision d'Ippy me 
semblent égales à celles de la bonne moyenne de 
hippopotames africains de rivières. 

l u ~lALE ADULTE (Haute-Ouaka) : 

Longueur totale (avec queue) .......... . 
Longueur de la tète .. . ...... ..... . .. . . · · 
I1auteur au garrot. ..... . .. ......... .. . . 
Tour du cou ............... · ············ 
Tour de sangle ......... ........... .... . 

20 MALE ADULTE (Haute-Ouaka): 

Longueur tota!e . . .................. ·· ·. 
Longueur de la tète . ........ ........... . 
Hauteur au garrot. ................... . . 

3 Ill. 67 
o m. 80 
1 111. 40 
2 Ill. ~4 
3 111 . 20 

3 Ill . 36 
o 111. 75 
1 111. 30 

Le capitaine BROCKLEHURST indique pour le Soudan 
anglo-égyptien la ou espèce type H. s. AmphibiLls. (3) 
PÉCAUD donne pour le Tchad la race Senegalensis. Il se 
peut que les hippopotames de l'Oubangui-Cbari appar
tiennent à la sous-e pèce Tchadensis, mais j'ai grand peur 
que les caractérisque de celle forme ne soient pure
ment individuelles et n'aient guère de valeur spécifique. 
C'est d'ailleurs, à mon aYis, le cas de bien d'autres 
amimaux parmi ceux que je connais un peu et que j'ai 
étudiés dans leur habitaI. La multiplication des sous
espèces me parait provenir principalement, du moins 
en ce qui concerne le graDds mammifères, du manque 
de matériel d 'é tude et de la yolonté préconçue de 
découvrir des différences spécifiques chez des indi"idus 
où ces différences sont dues simplement à l'àge, au sexe 
ou à quelque cause accidentelle. 

Phacochaerus aelhiopicus. (Pallas) subsp. ? 

Helatiœmeut peu commun dans la Ouaka bien qu'il 
existe sur tous les points du bassin, dans les endroits 
qui lui conviennent, c'est-à·dire plutôt découvert que 
fourrés. Voici le me 'ures de 3 phacochères de la 
subdivision d'Ippy. 

(3) Dans GallIe QJlimals of the udan, Londres, 1!13t. 

MÉ)IOJfŒ ORIGIXACX 

10 MALE ADULTE: 

Longueur totale (S~IDS queue) ......... . . 
Hauteur au garrot. .................... . 
Hauteur à la coupe .................... . 
Tour de sangle . ........................ . 
Longueur des défenses (une) ........... . 

20 FE~ŒLLE ADULTE: 

Longueur totale (sans queue) .......... . 
Longueul' de la tète ..... . 
Hauteur au garrot. ...... :: ::: : :: ::: : : : . 
Tour de sangle ...... ................... : 

30 FK\IELLE ADULTE: 

Longueur totale (ayec queue) .......... . 
Longueur de la tète ... .. 
Hauteur au aanot ............. . . . 

;:, ..................... . 
Hauteur à la coupe . ................... . 
Tour de sangle .. .. .......... .. ........ . 

1 m. 50 
o lll. 90 
o lTI. 85 
1 Ill. 05 
o m. 20 

1 m. 28 
o 111. 40 
o lTI. 71 
o U1. 96 

1 111. 63 
o 111. 40 
o 111. 62 
o Ill. 65 
o m. 88 
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Ce~ dimensions, comme on le voit, sont faibles et 
paraIS ' eI~t permettre de rattacher ces phacochères à la 
sO~ls-espece Fossor (Schwarz) à moins qu'il ne faille en 
c~'eer une no~\'elle pOUl' eux ce dont je doute. PÉCAUD 
slgn~le . a~ fchad. P. Afrieanlls et BROC){LEHURST 
P. Aetl1l0pleUS bufo au Soudan. 

Choiropolamus sp. ? 

N'ayant, rien. rapporté en fait de dépouille de 
potamocheres Il m esl trè difficile d'indiquer non 
seulement la ~ous-espèce. mais même l'espèce de ceux 
?,e la.O~laka. Cependa?t, Je p.uis préciser que ceux que 
.J y al . ' u,:; (une deIl1l-douzal11e ell\' iron) qui corres
pondaIent presque exactement à la description donnée 
par LIDDEIiER (4) de Choiropolamus ehaeropolamus 
(Desmond). Comme le capitaine BnocKLEHURST signale 
au. ~ou.da,l: Ch?erop?tal1ll/s ,!orc~s la que ' tion Ille paraît 
ll1ellt~1 d ~tre etudIee de pres. C est ce que je m'efforcerai 
d,e ~aI~'e a, un prochain, éj?ur. Peut-être, après tout, 
s a~It-I! dune sous-espece l11termédiaire bien qU"on 
dOive ~ a.ttendre plus normalement à rencontrer dan 
cette reglOn Ch. poreus. Ces animaux n'existent pas au 
Tchad, suivant PÉCAUD. 

(4) Dans The Game animais of Afriea, ~ édition Landre, 1926. 
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Dimension de 2 potamochères ~lppy). 

10 ~lALE ADULTE: 
Longu-cur totale (avcc qucue).. . . . . . . . . . . 1 Ill. ;)0 
Hauteur au garrot....................... 0 Ill. i5 
Poids (non vidé) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 kg. 

20 ~L\LE ADULTE: 
Longueur totale (avec qucuc) .. . .. , .. . . . . 1 m. 60 
Hauteur au garrot... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 m. XO 

Hyloc/w,erus sp. ? 
Je n'ai pu obtenir de pécimen mort ou \'if de ce 

sanglier quoique je l'ai cherché assidùmcnt à plusieurs 
reprises. Il n'exi~terait dan la Ouaka que sur un point, 
dans l'E 1 de la subdivision d'Ippy. Je n'en ai jamai 
entendu parler ailleurs. D'après ce qui m'en a étp nit par 
les indigènes, au point de vue de la taille, de la couleur 
et de l'allure générale cet hylochère e rapprocherait 
bien davantage e/'Hy/ochaerus lLuriensis que de 
H . .1Ieinerl:::/lQgeni. . 

Ce pourrait ètre un intermédiaire entre H. Jleinerl
:::hayeni 1'imalo1' du Cameroun et H. lLu1'iensis du Congo 
belge. Pas signalés au Tchad, ni au Soudan. 

Ru minants 
Gi1'alfa came/opare/alis. 
Pas dans la Ouaka. Existe dans la Haute-Kollo, le 

Dar-Kouti occidental (N'Délé) et oriental (Birao) mais 
toujours dans le ba sin du Chari. N'a jamais été yue 
dans celui de l'Oubangui. Ne dépasserait pas au Sud la 
rivière Gounda, dan la subdiyjsion de N'Délé et les 
montagnes de Ouanda-Djalé dans la Haute-Kollo. 

PËCAUD signale au Tchad G. C. Pe1'alla, BHOCl<LEHliHST 
au Soudan G. C. unliquoJ'uJ7l. 

Synce1'us calTer ueCLlinoxialis (Blyt11). 
Synce1'us nanus (Lyddek) subsp. ? 
J'inscris ensemblp ces formes de bumes con idérée 

comme deux espéces distincte par G. DOLUIA:>I nans 
The Game AnimaIs of' Ali'ica, 2° édition, 1926. Car, à 
mon avis, elles n'en çon ·titucl1t qu'une seule. 

Si normalement, en eO'et, on peut rencontrer dan la 
mème région des troupeaux distincts de grands bume 
noir et de petits buffles roux, par contre il exi te bien 
des troupeaux el bien de indi"idus qu'il serait très 
difficile, sinon impossible, de cla~ser d'une façon 
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certaine dans l'une ou L'autre de ce deux e pèces. Si 
donc, comme tout permet de le supposer, il y a de 
croisement· continuel" et féconds entre ces deux formes 
dans les régions où elles cohabitent et dout L'Oubangui
Chari me parait l'une des principales, une autre étant 
la partie orientale du Congo belge, le bumes africains 
appartiendraient bien tous à l'espèce Synce/'lls caffe1' 
depui la Gambie jusqu'au Tran \'aal. 

La question des sous-e pèces me parait encore plu 
ard ue étan t don née l'ex trême plastici té des buffles. 
Cependant, à mon humble avi , c'est à tort que 1'011 a 
créé une grande quantité de sous-espèces, même pour 
les petits bumes car on s'est basé pour le faire, la plupart 
du temps, sur df's diITérences purement indiyidllPlIes ou 
limitées à un eul trouppau par conséquent san~ valeur 
spécifiqui! réelle. Ces sous-espèces seraient donc bien 
des « yariétés ») dane; un lieu donné, dues à l'àge, au 
sexe, à la nourl iture, aux déplacement · plutôt que des 
« races locales ,) diITérant ~lli\'antl'habitat (5), .Je ne puis 
m'empècher de pen el' en particulier que l'instinct 
nomade des hu/Jles el leur faculté d'adaptation très 
rapide à. de territoire~ fort diITérents suffisent à 
expliquer la plupart de ces yariations . .\lais et-il bien 
scientifique de crèer C'ontinuelle!nent des sous-espèces 
de si ppu d'importance. Je uis très fermement persuadé 
pour ma part qu'une étude approfondie ou plutôt la 
récolle cie spécimens de bumes sur tou les points de 
l'Ou bangui-Cha ri seulemen t, permettraient la des
cription d'au moins Ulle centaine de sous-espèces, soit 
ùe grands, soit de petits bumes, tout aus i "alables et 
légitime que la plupart de celles reconnue actuel
lement. En poussant les choses jusqu'al! bout de l'ex
trême logique nous n'aurions d'ailleurs plus que des 
indiyidus au iieu d'e pèces. 

;\Iais de tou tes façon , pn l' es ca ractères mèmes 
d'extrème yariabilité, l'espèce des bume africains méri
terait, d'après moi, une étude prolongée et complète sur 
place, dans l'babitatmème de l'animal, par des natura
listes compétent. Ce ne serait pa trop de la "ie d'un 
homme pour cela et il y gagnerait une connais ance 
de la brom:se que bien d'autres pourraient lui enyier. 

F,) Cf. Ch. 1 EPEnET Les Transformations liu .\Jonlie Animal, Paris, 1919, 
p . I33. 
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PÉCA D signale au Tchad B. caffer aequinoxiCllis ct 
B. pumilus brachyceros, BROCKLEHURST, au Soudan: B. 
Caffer aequinoxialis. 

Taurolmglls Derbyanus (Grayp) subsp. ? 

L'élan de Derby exi te dans toute la Oua ka mai 
très localisp. D'après les renseignements que j'ai 
obtenus, je ne crois pas qu'il s'en trouve beaucoup dans 
J'Oubangui oriental, à l'E t de la Ouaka tandis qu'ils 
étaient très nombreux, paraît-il, il y a 20 ans, dan 
J'Ouest de la Colonie. Peut-être, en raison de leur loca
lisation, les troupeaux ont-ils été exterminés dans le 
Dar Fertit ou Dar Banda (comme il me semble qu'il en 
a été pour le rhinocéros noir) lorsque cette région était 
peu plée <l'indigènes a vant les razzias des Arabes, de 
Rabah et de Senoussi. 

Dimensions d'uue femelle adulte Haut-Koukourou . 

FE~1ELLE ADULTE: 
Longueur totale (avec queue) ......... . 
Longueur de la tète .. . ................ . 
Longueur de la queue .. . .............. . 
Hautelll' au garrot.. ..... . .......... . .. . 
Hauteur à la croupe ................... . 
Tour de sangle ........... .. ........... . 
Tour du cou ..... . ........... .. ....... . 
Longueur des cornes ........ . ......... . 
Longueur de pointe à pointe .......... . 

Slrep!;isceros strepsisceros (Sm.) subsp ? 

3 mètres 
o m. 42 
o m. 63 
1 m. 67 
1 m. 60 
1 m. 74 
1 m. 16 
o m. 80 
o m. 30 

D'a près di vers t&moignages européens et indigènes le 
grand koudou exi le dan la Haute-Kollo (région de 
Ouanda-Djalé). La protection en selait très nécessaire 
car il est certainement rare en A. E. F. et ne se trouye 
pa en A. O. F. que je sache. PÉCAUD indique au Tchad 
Slrepsiceros kudll. BHOCKLEHURST ne précise pas de sous
espèces . 

• Tragelap lllls scripills (Palla ) sl/bsp. '? 

Les guibs sont communs dans toute la Ouaka, seuls 
ou en paires . La totalité des peaux que j'ai pu examiner, 
quoiLJue différant assez souvent sur certains points 
(crinière, disposition et nombre des raies et taches) pré
sentaient dans l'en l'mble ùu bassin, une as ez grande 
homogénéité. 
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PÉCAUD indiquE' T. S. lypicus el J(nutsolli , BROCKLE
HURTS signale J. Scripills bol' el deculo aill j CJue Trage
lophus Barkeri. 

• Limmotragus spekei (Sciai) subsp. ? 
Très rare et localisé à 2 ou 0 endroits seulement. Le 

cornes des màles H lleignent d'a sez belles dimension , 
paraissant les rapprocher plutol de la sous-espèce, L. 
Spekei que de L. S. gralus. N'existe pas au Tchad d'aprcs 
PÉCAUD. BROCKLEII RST n'indiqlle pas la sou -espèce rtu 
Soudan. 

Hippotragus equinlls (1 Geoff) subsp. ? 
L'antilope chevaline ou pgocère chevalin ne se ren

contre guère dans la Oua ka qu 'au i\ord du (je parall èle, 
c'est-à-dire dans les subdi\'i ions d'Ippy-~10roubas seu
lement, par COll équenl le Nord du bassin . J 'a i otseryé 
dans la même hanle des dilTérences individuelles lrès 
notables quant à la couleur du pelage mais ceci est 
parfois dù aux jeux de la lumière, plus souyentje pense, 
à l'àge et au sexe. 

Dimensions de deux hippotragues de la" subdivision 
d'Ippy. 

10 YlE X ~IALE SOLITAIHE (Haute-Yanga): 
Longuew' totale (sans queue)........... 2 m . oz3 
Longueur de la tête .................. ·.. 0 Ill. \3 
Longueur ci e la queue................... 0 Ill. 6!) 
Hauteur au garrot.. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . J 111. 60 
Hauteur à la croupe.................... 1 \11 liO 
Longueur des cornes (une) . . . . . . . . . . . . . . 0 Ill. nr 

20 ~IALE ADCL TE SOLITAIHE (Hau te- Yanga) : 
Longueur tCltale (sans queue). . . . . . . . .. . . 2 \11. 2ï 
Longueur de la tête... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 111. -1 \ 
Longueur de la queue................... 0 m. 36 
Hauteur du garrot............... . ...... 1 Ill . 4ï 
Hau teur à la croupe.................... 1 111. 16 
Longueur des cornes (une) . ............. 0111 . (;3 
Tour de sa ngle ......... . ................ 1 m. iO 

PÉCAUD signale H. equinus chericlls, BnOCK LEllUHST 
H. equinus bakeri. 

Hedlll1ca redlll1ca (Pail) subsp. ? 
J(' n'aijama is rencontré ce tte antilope moi-même mais 

j'ai quelqu e rais0ns de pen el', d'après d('s Il'InoiO'llaO'es 
indigène principa lement, qu'elle existe ou a exi ~ ù~ns 
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la région des OUl'ces de la Ouaka et que par consé
(Iucnt, elle appartient, comme la précédente, à la l'aune 
tchadienne plutot qu'ouban guien ne. 

PI~C A UD signale C. redllnca nigeriensis, BROCKLEllUHST 
R. r. bohor el colLoni el R. {Lllvorutula cIwnleri. 

Adenola l\.ob (L) subsp . ? 
Commun dans toute la Ollaka mai s localisé dans le 

régions découyertes plutot que fourrées. 
Dimensions d ' un màle adulte Kaga Goloko (Ippy). 

~IALE ADULTE: 
Longueur totale (sans queue) ........... . 
Longueur de la tète ............ .. ...... . 
Longueur de la queue .. .. .......... . ... . 
Hauteur au ga rrot. ..................... . 
Hauteur à la croupe .................... . 
Tour de sangle . ........... , ............ . 
Longueur des cornes (une) suivant la 

1 111. 60 
o Ill. 2:-, 
o m .. 30 
1 m. 05 
1 m. 10 
1 m. '25 

courue.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 m. 43 
Dista nce entre pointes............... . . 0 lll. 18 

PÉCAUD ignaJ e C. cob pOl/sarguesi, BROCI\LEllIJH T 
A. cob leucotis, vau 91Wl1i, alUNe eL thomasi. 

f{obus dé[ass'l (Laur) subsp. ? 
Comme hippolragus eqllillLls le ing ing waterbuck 

pré ellIe des dilTérences de robe assez tran chées dan le 
mèm e troupea u. Il se rencontre sur tùut le territoire' de 
la Ouaka, dans les habitats les plus différents. 

Dimensions de 2 w <l terhucks (Ippy). 

10 ~IALE .\D[LTE (Haute-Ou aka): 
Longueur tota le (sans queue). . . . . . . . . . . . 2 Ill. Oï 
Hauteur an ga rrot. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 1 Ill. 3'2 
Hauteur à la croupe. . .................. . 1 ll1. 3 
Tour de sangle.......................... 1 Ill . 46 
Cornes suivant la courbe (une)........ . . Il 111. i2 

20 JEU , 'E ~lALE (d'un an en\'il'on Haute-Ouaka): 
Longueur totale (sans queue)........... 1 Ill. \5 
lIauteur au garrot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Ill. 
Hauteur à la croupe .. ......... ... ...... 1 1l1. 03 
Tour de sangle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 nI. 0\ 
Cornes (une)............ .. . . ...... . ..... 0 Ill. 12 

PÉCAUD s ignal e C. de(assa l/lIclIlOSIIS , BROCI\LEHURST 
n'indique pa de ou. -espèce. 
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• OLlrebia mon/ana (Cretzchm) subsp. ? 
Trouvé dans tout le bassin seul ou par paires. 
PÉCAUD n'indique pas l'cspèce du Tchad qu'il rap-

proche d'U. GoÛinghi. 
BROCHLEHURST n'indique pas de sous-espècc. 
Dimensions d'un mâle adulte (Ippy). 

Hautenr au garrot. . .. . . . . . . . ... . . . . . . . . . 0 m. 55 

Oreolragus oreotrngLls (Boctde) subsp. ? 
Doit exister dans les montagnes de Ouanda-Djalé. 
PÉCAUD indique la sous-e pèce O. salta/or portense. 
BRocHLEHuRsT O. oreo/ragLls salta/rixoïde. 
CephalophLls syluiCLlllri;-c subsp. ? 
Existe peut-être sur le territoire de Grimari, sùrement 

sur celui d'Ippy mais très localis~. Je le crois très peu 
abondant. Vit seul ou en paires comme tou les cépha
lophinés. Quoiqu'il ne soit pas chassé spécialement il 
me semble qu'il y aurait intérêt à le protéger, du moins 
en Oubangui-Chari. J'en ai vu une peau cn mars 1931 à 
i\'Iongoumba (~loyen-Congo) au bord de la rivière Ou
bangui. Doit-ètre commum dans la grande forêt équa to
riale. Pas signalé au Tchad, ni au Soudan. 

• CephalopllLls rulila/Lls (Gray) subsp. ? 
Abonde dans loute dans la Ouaka. Beaucoup moins 

cxclusivement forestier e~ nocturne que le sui\'ant. 
Comme lui tué par centaines chaque année dan les 
battues des indigènes. Toutes les peaux ne sont pas 
absolument indenlique!S, ce qui rend malaisée l'attribu
tion à une sous-esppcc déterminée. Se rapproche pour
tanl beaucoup de la dcscription de C. r. rubidior de 
l'Ouéllé. La femelle n'a pas de cornes. 

PÉCAUD n'indique pas de sous-espèce. BROCKLEHURST C. 
rLlbidior. 

Dimen ions d'un mâle adulte tué à Ippy. 

;\IALE ADULTE (Haute-Ouaka): 
Longueur totale (sans queue) ........... . o m. il 
Longueur de la tète . .. . .............. . .. . o m. li 
Longueur de la queue .. . .... . .... . ...... . o m. 15 
Hauteur au garrot. .. . ...... . ........... . o m. 40 
Hauteur à la croupe .. , ........ . ........ . 
Tour de sangle .......................... . 
Cornes .................................. , o m, 05 
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CephalophLls doriae, 

Existerait au dire J'un interprète indigène sur la rivc 
belge de l'Oubangui, en face du poste de Kouango. 
Pourrait par conséquent, exister à Kouango. Pas 
signalé au Tchad ni au Soudan. 

* GLleuei mon/icola (Thumb) sllbsp. ? 

Les céphalophes bleu sont aussi abondants que les 
céphalophes rouges mais leurs mœui's les font beaucoup 
moins remarquer; lellr robe ,'urie égalementquelquc )leu 
du marron foncé jusqu'au gris souris. Pour celle même 
rai on les sou -espèces m'en paraissent assez problp
ma tiques. N'existe pas au Tchad d'aprè -PËCAljD. 
BROCI{LEHUHST signale G. m,aeqLlatoriall~. 

• Syluicapra Grimmi (L) subsp ? 

Plus rare et plus localisé que les deux précédents. 

Dimensions d'une jeune femelle d'un an ell\'iron 
(Ippy). 

JE , E FEMELLE: 

Longueur totale ... , ...... _ .......... . .. . o 111 . 60 
Hauteur au garrot. ..................... . o Ul. 35 
Tour de sangle .. . .. . . ..... .. . ........... . o 111. 36 

PÉCAUD n'indique pas rlc sous- espèce (C. corona/us) . 
BROCKLEHURST S. Grimmi ahissinica. 

Alcelaphus (Lelwcl) slIbsp. ? 

Les bubales rouge sont communs mais localisés. Ils 
sont I!'ès faciles à massacrer lorsqu'ils n'ont pas éventé 
les chasseurs. Pillsieurs troupeaux ont été ain i exler
miI~ és dans ll'l subJi,-i ion de Grimari par un chasseur 
indigène qui s'en est yanté deYant moi. Je crois que 
c'est l'nile des espèces qùi, ayec adenota [{ob, souITre le 
plus des bouchers de gibier tuant sans autre 1110tiï que 
le plaisir du ma sacre, plusieurs bétes coup sur coup 
dans la mème harde, quelquefois jusqu'à 23 en un après
midi, (Le fait s'est passé dan le ~loyen-Logone, à 
~10undou, en ai ' 011 èche 1\:)30 et Ill'a été raconté par 
l'un des chasseur [?] européens lui-mème). ' 

PÉCAUD signale B. Lelwei 1\ iédecl..:i et B. Major. 
BHOCKLEHUHST B. lelwellelwei et B. J, rooseuelli ainsi que 
B. Xellmanni et B. lora. 
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l1illlen ions de deux buhales (Ippy). 

1" YIECX :\I.\LE SOLlT.-\IlŒ (Haute-Ouaka): 
Longueur totale (a"ec queue) ........... . 
Longueur ne la tète .......... . ........... . 
Hauteur au garrot ...................... . 
Hauteur à la croupe ..................... . 
Toul' de sangle ........................ . 
Longueul' des comes (une) sui"ant la 

cOul'he .......... . ................... . 
Distance entre pointes .................. . 

2111. 10 
o 111. 50 
1 111. 33 
1 111. 30 
1 111. 20 

o nI. 30 
o ID . 17 

20 :\IALE ADULTE (Haut-Koukourou) : 
Longueur totale ( ans queue) ............ . 
Tour de sangle .......................... . 
1 [auteur au gan'ot. ..................... . 
Hauteul' à la croupe .................... . 
Longueur des cornes (l1l1e) sUÎ"allt la 

courbe ................................ . 

DamalisoLlS korrigalll (Ogilby) slIbsp. ? 

1 111. il) 

1 Ill. 32 
1 Ill. :W 
'1 m. OX 

o 111. 43 

Existe dans la subdivision de 01'Délé (ba 'in d(' 
l'Aouk et du Chari) d'après BRUl"EAU DE LAHORIE. 

ignalé au Tchad par P~:CAUD qui le donne comme 
ditrérent de la sous-espèce type. BROCKLBHURST indique 
D. J\. tiang el jonesi. 

D'après le ren 'eignements glanés un peu partout je 
ne crois pas qu'il existe d'autres espéces d'artiodactyles 
rU!1linant. au\'ages, lion seulement dan la Ouaka mais 
mèllle dalls tout l'Ouballgui-Chari aul' pcut-ètre 
quelques céphalophinés. En tout cas la présence hypo
thétique d'Okapi (Ok ·.pia Tjohnslom)'dan la région de 
la Ouaka, ·jgnake par quelques auteurs, d'ailleurs non 
spécialisle~, e ' t absolument controuyée et du reste tout 
à l'nit impossible, étant donné la nature du terrain et 
de la yégétation dans tout le bassin. Je serais mèllle 
fort étonné si cet nnilllai était jamais rencontré en 
A, E. F, soit au Gabon, soit au ~loyen-Congo. 

Périssodactyles 

Diceros bicornis (Li sl/bsp. ? 
Le rhinocéros noir n'l'xi ·te dans la Ouaka que 'UI les 

territoires du ~ord (Ippy·~Ioroubas) et en somme, ne 
paraitguére sortir ,lu bassin du Chari. 11 dC\'ient de plus 
en plu rare, traqué' à outrance par le ' indigènes pour 
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ses cornes dont le prix 3yait nlleint en 1928, je crois, 
(00 francs le kilo<1ramme sur place. Aussi me parait-il 
que sa protection absolue s'impose d'urgence (1). 

11 se peut que, chassés sur les teeritoires de F.orl
Archambault ct de ~'Délé, les rhinocéros se ment 
répandus depuis quelqlH'S années plus au Su?-Est yer~ 
le Koukourou (~foroubas-ippy). C'est du 11l0Jl1S ce qlll 

m'a été aflirmé par les indigènes de la Ouuka. 

~i PÉCAUO; ni BROC:KLEHURST n'indiquent de sous
espèce, 

Dimensions de rhinocéro de la Ol1aka. 

1" :'ITALE ADULTE (Haut-Koukollrou): 

Longueur tctale (sans queue) ..... , ...... . 
Hauteur au ganol. ...................... , 
Hauteur de la croupe ............. .. . . . . 
Tour de sangle ......................... . 
Corne anté1'Îeure ........................ . 
Corne postérieure ....................... . 
Poids des cornes ........................ . 

2 111. 90 
1 Ill. 55 
1 m. GO 
2 Ill. 16 
o lU • .J.j 
o Ill. 18 

2 kg. 700 

20 VIElr.LE FE:'IIELLE (Haut-Koukourou): 

Longueur totale (sans queue) ............ . 
Hauteur au garrot ...... . ............ ·.··· 
Hauteur il la croupe .......... ·.·.·.······ 
Tour de sangle ................ ·····,····· 
Corne antérieure ............... ·········· 
Corne postérieure .................. ······ 
Poids total des cornes ................... . 

:'IIALE ADULTE (Haut-Koukouroul: 

Longueur totale ('ians queue) ............ . 
lIauteur au garrot. ........•.............. 
lIauteur il la croupe ........... " ....... . 
Tour de sangle ........ : ................ . 
Corne '1ntérieu re ........................ . 
Corne postérieure ..................... ··· 
Poids total des cornes ...... ·· · ·········· 

3 Ill. 12 
1 Ill. GO 
1 111. 68 
2 111. 'ID 
o nI. \0 
o 111. ~.J 

~~ kg. ;;UO 

:~ Ill. 

1 Ill. 5() 
1 111. 3t' 
'2 111. Il 
o 111. 5ï 
o 111. 32 

.J I,g. iO() 

(1) L.e rhinoccro-; noir e~l cOlnpl'h depuis tU:~ partui 1c~ unÎllluux prolégc..· .... 
!l'une façon ab,olue. 
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Coralolherium Simllm coltoni (Blyth). 

N'existe pas dans la Ollaka mais je suis certain 
qu'il yen a sur la fronLière de l'Oubangui et du Soudan. 
anglo-égyptien (6). . 

La chasse en est formellement inLerdite depuis 1916. 

l "existe pas au Tchad d'après PËCAUD. Signalé au 
Soudan par BRor./{LEHuRsT. 

Hyracoides 

Hyrax abyssinicl/S (Neill pl' . et Elu). 

Je n'en ai pas YU moi-même dans la Ouaka mai 
je pen e qu'il doiL en exis !er dans la région montagneuse 
de Ouanda-Djalé (Haute-KoUo). Signalé au Tchad 
(PÉCAUD). 

P roboscid iens 

Loxodonla a(ricana (Blum) subsp. ? 

D'après le ' indigènes Banda de la Ouaka il exisLerait 
deux races d'éléphants, une appelée M'Baia qui esL 
le nom ordinaire de l'anim a l, mesurerait 3 mètres au 
garrot en moyenne, la seconde désign ée sous le nom de 
« M'8akiri ou Andjio » n'aurait que 2 m. 50 de hauLeur. 
Quant ~ux éléphan~s san défenses ils sont appelés 
« Oualal ». Je n e plllS me prononcer avec certitude sur 
la \'aleur de ces distinguo mais je croirais volontier 
q.u 'i Is n'ont qu'u n in t é ~'êL cynégétique eL n ullemen t spé
Cifique, sUliouL du fmt que le éléphants « ~I'Bakiri » 
d'après la descripti o n qui m'e n a é Lé faile, présentenÎ 
~ous les caractères ù es troupeaux de fem elle et de 
~enne . C~s distinrlions sont d'ailleurs établi es, je crois, 
a yeu pres par Lou le chas eur~ indigènes cie Loutes 
tnbus de 1'0ue 'L africain. 

Quant aux sous-espèces ju qu'ici reconnue ' , princi
palement d 'aprè ' les dirÎ.lensious et la forme des 
oreilles, j.e cl:a.ins qu'e lles n 'aient guère plus de véritable 
valenr sClenhflque lorsqu 'on se trouye en présence d'un 
gros trou peau d'éléphan ts où tou tes ces variétés peu yen L
être représen tées. 

. (~ ) \'oi.· à ce suj e t le të lll oig nagc d e C. Cun, sTY « Big Game Alld Pygmies 1) 
Cltc par LYOOEKEfl dans « The Game All im als of Afriea 1), page 26. 

• 
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Dans la Ouaka il n'y a plus d'éléphanLs sur le terri
toires de Bambari et Grimari, seulem enL sur Ipp)', 
~Ioroubas et Kouango. Dans ce dernier Lerritoire ils peu
venL être yenus du Congo belge en traversant l'Ou
bangui à la nage. C'est certainement le cas pour les 
porteurs de grosses défenses noLamment. 

PÉCAUD ignale au Tchad B. A.(ricallllS rolschildi, 
BROCKLEHURST n'indique pas la sous-espèce du Soudan. 

Rongeurs 

• Anomalurus Beecrofli (Fraser) subsp. ? 
Cet écureuil \'olant parait assez commun clan la 

Ouaka quoique difficile à capturer. Toutes les peaux 
que j'en ai obLenues m 'ont paru identique. Peut êLre 
s'agit-il d'une sous-espèce spéciale. PÉCA D sigllale 
A. Fraseri. 

• Helio5Cil/rl/s pllnelalus (Temm) sllbsp. ? 
Abondant dalls la Ouaka. 

• Prolo:r:erus slangeri (\VaLerh) sllbsp. ? 
Abondant dans la Ouaka. 

• Euxerus crylhroplls (E. Geoff) sllbsp. ? 
ExtrêmemenL abondant. Signalé au Tchad (PÉCAUD). 

Dipodilllls Lalasle sp. ? 
Probablement une ou deux espèces. 

CriceloI1lys gambianl/s ( \\ aterh) sllbsp. ? 
J e n'ai pu obtenir de spécimen de ce rat géanL quoi

que je sois certain de SOli existence d'après les témoi
gnages des indigènes. Signalé au Tchad (Pf:CAUD). 

Lenniscomys barbarus CL) subsp. ? 
Abondant en brousse. 
Il peul être noté ici que le indigènes de ln Ouaka 

qui mangent CLl11munément tous les rOllgeuï refusent 
de toucher à ceux qu'ils appellent les « rais ou souris de 
cases» et qui ont peut être été imporLés d 'Europe par 
les bateaux . 

• Cryptomys (Gray) sp. ? 
Parait n'exister que dans le ord ùu ba in. Cre use 

des galerie_ eL rejette la te rre absolument comme Ulle 
laupe. 
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Thl'yonomys swinderianL/s uariegatL/s (Peters). 

L'aulacode ou rat des roseaux que les coloniaux de 
l'A. E. F. appellenl « cibissi » (nom indigène provenant 
du Moyen-Congo, je crois) est abondant partout. Les 
Bandas de la Ouaka cn distinguent une forme à longue 
queue el une à queue courte. Etanl donné que ce~ 
deux variélé se rencontrent dans la même colonie 
d'aulacodes, je crois que cclle distinction, d'ailleurs 
peu aisée à Cain', mème ayec des exemplaire de chaquc 
forme en main, n'a pas grande valeur pécifique. 

Signalé au Tchad (P~:r.Al'D). 

Hysirix crisiaia (L). 
Existe dans toule la brou. se m~i est trè dirTicile à 

voir parce qu'exclu iyemenl nocturne. PÉCAUD ~ignale 
au Tchad H. A{l'icae aL/sil'alis. 

AlherufO ali-icana (Gray). 

Beaucoup plus rare que le porc-épic. A Ippy m'a paru 
localisé dans la région forestière de l'E~t. Pas i~nalé 
au Tchad par PÉCAUD. 

Leplls chadensis ? (Thom. et \Yrou). 

Il m'a paru existcr au moins deux formcs de lièHCS 
dans la Ouaka, l'un brun-foncé ayec tache blanche sur 
le front, l'autre fauve sans tachc. ~lais cet animal e t 
assez rare dans la sayanc boisée, beaucoup plus, je 
pense, que dans les plaines découverte du Tchad. 
Signalé au Tchad (PÉCAUD). 

Carnivores 

- Lycaon piclLlS (Temll1.) sLlbsp. ? 

On le lrouve dan toute la Ouaka Jlon locali é à Hai 
dire Illnis nomad isan t en tous sens, sem ble-t-il. Signa lé 
au Tchad L. P. c/wdensis (PÉCAUD) et au Soudan sans 
indication de 'ou '-espèce (BRocKLEHuHsT). 

Thos mesomelas (Schreb). 

Ce chacal doit ètre bf'allcoup pin commun qn'on ne 
le croirait tout d'abord mais il est d'habitudcs tellemcnt 
nocturnes qu'on ne le voit presque jamai . Signalé au 
Tchad par PÉCAUD. 
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• .lfellivOl'a raiel. (Sparm). 
Le ratel m'a paru excessivement rare. Je n'ai pu cn 

obtenir qu'une seule peau à Ippy. Toutefois le:> indigpne ' 
le connaissent bien et ne le confondent ayec aucun 'autre 
animal. Signalé au Tchad JI. raiel co/;cisa (PÉCAUD). 

· Luira maCLIlicollis (Licht). 
Assez rare quoique trouvee mème au bord de petits 

marigots. Les peaux dilfèrent assez entre elles pat la 
couleur; et le tacbe. Peut-ètre exi te-t-il deux forme 
distinctes. PËCAUO n'indique pas l'('~pèce du Tchad. 

· Civellictis ciuelta Poertnwnni (Puch.) Commllne. 
Il m'a été signalé une forme plus pàle et fauve, à la foi 

au Soudan françai' (région de Bamako) où eile cohabite
rait ayec la ci\'elle noire et au Maniyema (Congo helge). 

Signalé au Tchad \Twerm ciueUa par PÉC.\l' D. 

• Genetta pardina pal'dina ls (Geoff). 
• Genella pardina genello-ides (Temm). 
Il Ille parait dillicile de dire si les nombreuses peaux 

de deux types difi"érents que j'ai eu e ell mains (car les 
genettes sont extrèlllelllent communes) représentent 
deux SOlls-e pèce ou de simples yarialions indi\'i
du~lIe . Les ~Ildigènes m'ont affirmé qu'elles apparte
nalenttoutes à la même t'orme. P~~CAUD n'indiql!e pas la 
sous-espèce du Tchad G. ligl'ina ? 

· Nandinia binoiaia (Gr.). 
Aussi commune que la précédente ayec laquelle elle 

est souvent confondue par les Européen. 

• Herpesies caffer (Gm). 
• Hel'pesles albicauda (G. Cuv.) ou Loempo Teml7l. 
• Herpesie galera (Erxlet). 
Ce. 3 mangou tes que les noirs distinguenl bien ont 

aussI commune l'une que l'autre saufpeut ètre Tf. Galera 
un peu plus rare /1. Albicrlllda présente dans la I1lP1I1e 
portée des !'ujets à queue entièrem~nt noire ou entil' re
ment blanche. Pf:C.\UD :"Ignale au Tchad H. ichnellmon 
H. albicauda el Loempo. 

, CrossarcllLls DyboLUSkii (Pous). 
· Crossal'cJlLlS fascia / Ils (Des m.). 
Très communs aus!.i tous le deux, le . econd pcut-ètre 

davantage. PËCAUD n'indique pas l'espèce exacte. 
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Thryonomys swinderianlLs /Jariegatus (Peter ). 

L'aulacode ou rat des roseaux que les coloniaux de 
l'A. E. F. appellent « cibissi » (nom indigène provenant 
du Moyen-Congo, je crois) est abondant partout. Les 
Bandas de la Ouaka en distinguent une forme à longue 
queue et une à queue courte. Etant donné que ce& 
deux ,'ariété se rencontrent dans la même colonie 
d'aulacodes, je crois que cette distinction, ù'ailleurs 
peu aisée à fairr, mème avec des exemplaires de chaque 
forme en main, n'a pa grande valeur pécifique. 

Signalé au Tchad (PÉCAl'D). 

Hystrix crisiata (L). 
Existe dans toute la brousse m~ i est très c1ifTicile à 

voi l' pa l'ce qu'excl u i yemen t noctu me. PÉCA UD ~ignale 
au Tchad H. Alricae auo5/ralio5. 

Atherura a{ricana (Gray). 

Beaucoup plus rare que le porc-épic. A Ippy m 'a paru 
localisé dan la région forestière de l'Est. Pas ignalé 
au Tchad par PÉCAUD. 

Leplls chadensis ? (Thom. et \.Yrou). 

Il m'a paru exister au moins deux formes de liè\Te ' 
dans la Ouaka, l'Ull brun-foncé a yec tache blanche sur 
le front, l'autre fau\'e sans tache. ~Iais cet animal est 
assez rare dans la savane boisée, beaucoup plus, je 
pense, que dans les plaines découverte du Tchad. 
Signalé au Tchad (PÉCAUD). 

Carnivores 

. Lycaon pic/us (Tel11l11.) subsp. ? 

On le trouve dans toute la Ouaka non localisé à \Tai 
dire l1l:1is nomadi ant en tous sens, semhle-t-il. Signalé 
au Tchad L. P. chadensis (PÉCAUD) et au Soudan san 
indication de sous-e pèce (BaOCI\LEHURST). 

1'11005 mesome[ao5 (Schreb). 

Ce chacal doit être beaucoup plu commun qu'on ne 
le croirait tout d'abord mais il est d'habitudes tellement 
nocturnes qu'on ne le voit presque jamais. Signalé au 
Tchad par PÉCAUD. 
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• Mellivora raiel. (Sparm). 
Le ratel m 'a paru exce 'sivelllent rare. Je n'ai pu en 

obtenir qu'une eule peau il Ippy. Toutefoi s le::> indir:rrnes 
le connaissent bien et ne le confondent a\'cc aucun ~lItrc 
animal. Signalé au Tchad M. raiel concisa (PÉCAUD). 

· Lu/ra maculicollis (Licht). 
A~sez rare quoique t:'ou\'ée mème au bol'ù de petils 

mal'lgots. Les peaux dJlfèrent assez entre elles pm la 
couleur; et le taches. Peul-être existe-t-il deux forme 
di . tincles. PÉCAUD n ' indique pas l'e~pèce du Tch ~ld. 

· Civellictio5 cillella Poer/manni (Puch.) Commllne. 
li m'a été signalê une forme plus pàle et fauve, à la fois 

au Soudan français (région cie Bamako) où eile cohabite
rait avec la ci\'elle noire et au ~Ianiyema (COI1<fO heloe) .. n t'l. 

Signalé au Tcbad \Twerm cillella par PÉC.\UD. 

• Genetta pardina pardina fs (GeofI). 
• Genella pardina genel/o-ides (Temm). 
Il me parait diflicile de dirc si les nombreuses peaux 

de cieux types diO'érents que j'ai eue en main ' (car les 
genettes son t extrêmement commll nes) représen tcn t 
deux ous-espèce ou de simples variations indi\'i
du~lle . Les indigènes m'ont afTil'l11é qu 'e lles apparte
naJenttoutes à la même forme. PÉCAUD n'indiqL!c pas la 
sOlls-espère ùu Tchad G. tigrina ? 

· Nandinia bino/nia (Gr.). 
Aussi commune que la précédente avec laqu clle elle 

est souvent confondue par les Européen. 

· Herpes/es calrer (Gm). 
, Herpesles albicauda (G. CUY.) ou Loempo 1'eml1l. 
• Herpesle galera (Erxlet) . 
Ce. 3 mangou te que les noirs distinguent bien sont 

aussI commune l'une que l'autre saufpeut être H. Galera 
un peu plus rare Il. Aibicrlllda présente dans la IllPllle 
portée des !'ujets à queue entièrement noire o u enlil' re
ment blanche. P~:C .\UD ::>Ignale au Tchad /-J . ichnellmon 
H. albicauda el Loempo. 

· Crossarchus Dybowskii (Pous). 
· Crossarclrus lasL'Ïatlls (Deslll.). 
Très communs alls!.i tou . les deux, le . econd peul-l'tre 

davantage. PÉCAUD [l'indique pas l'espèce exac te. 
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• Crowla croCLLla (Erxlob). 
Assez fréquente dan la brousse, seule ou par couples. 

PÉCAUO signale H. crocula nol/ei. BROCJ\LEHURST n'in
dique pas de ou -e pèce. 

Hyaena strials (Zimm). 

N'existe pas dans la Ouaka, ni même, je crois dans 
toutl'Oubangui-Cbari 

Felis leo L. subsp. 

Rare dans la Ouaka : 5 ou 6 couples (avec leurs jeunes) 
au maximum à l'heure actuelle . Je ne crois pas que les 
divisions sub pécifiques du grand carnivore aient une 
réelle yaleur. PÉCAUD signale F. Leo [{ampl::i et 
BnOCI(LEHVRST F. [eo nyan::ae. Pelis pardus (L.) subsp ? 
De même pour ia panthère, je ne crois qu'à une seule 
espèce variant individuellement d'une façon réellement 
extraordinaire. Par contre il sc pourrait que dans cer
tain es régions telles que le ;\Ianyéma (Congo belge) le 
différences soient plus fixées suivant l'habitat. Mais ce 
n'est certainement pas le cas daos la Ouaka. PÉC.AUD 
signale F. parc/us leo parc/us et une deuxième sous
espèce non classée. BROCI\LEHURST n'indique pas de 
sous-espèce. 

• Felis serval Erxl. 
• Felis servalina Ogilb. 

Je crois à un dimorphisme très n;el chez ce félin car 
les indigènes m'ont toujours affirmé que les animaux 
dont ils m'apportaient des dépouilles, les unes du type 
serval les autres du type servalina se rellcontraient dans 
la même portée. Cela m'a paru d'autant plus frappant 
que le noirs de la Oua ka, auraient une tendance à 
souligner les différence de animaux entre eux plutàt 
qu'à les dédaigner, même quand elles m'ont réellement 
pa de \'aleur spécifique. 

PÉCAUO signale au Tchad F. serval senegalensis. 

* Pelis. ? 

J'ai rapporté au Muséum les peaux d'un félin 
présentan t pxtérieuremenl l'appa~ence ? u serval. quan t 
aux oreilles, à la queue, aux dllnenslOos, m31 , par 
contre, de poil plus fourni et plus long semble-l-il. La 
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couleur on est brun très foncé plutàt que noire mais 
aucune tache n'apparait sur le fond du pelage quelque 
soit l'angle sous lequel on les examine. 

Malheureusement je n'ai pu obtenir de crànes pour 
accompagner ces dPpouilles déjà imcomplètes et en 
mauvais état. Il est donc impossible de décider pour 
l'instant s'il s'agit de cas de mélanisme de F. serval 
(cas qui seraient alors extrêmement fréquents à Ippy) 
ou d'une espèce ou sous-espèce nouvelle. Les indigènes 
prétendent que c'est bien un animal distinct du serval 
et qu'il vit de la pêche. Le cas me paraît intéressant et 
je vais m'efforcer, à mon prochain séjour, de la tirer 
au clair. 

Pelis caraeal. 

N'existe pas dans la Ouaka, Ili, je pense, dans le reste 
de l'Oubangui-Chari. 

• Felis caffer (ocreala) (Deam) subsp. ? 

Commun dans la région. Signalé au Tchad par 
PÉCAUD subsp. ? 

Insectivores 

Erinaceue (albiventris ?) (Wag) . 

Existe certainement. Toutefois je ne l'ai jamais vu 
moi-même. Signalé au Tchad par PÉCAUD. 

• Potamogale velox (du Chaillu). 

Trè abondant sur les bords de tous les marigots des 
deux bassins. Signalé au Tchad par PÉCAUD. 

Chiroptères 

Cynonveleris slramines (Et Geoff). 

J'ai obtenu un exemplaire de chauve-souris de 
grandes dimensions que je crois pouvoir attribuer à 
cette espèce. Vit en brousse. Signalée au Tchad (PÉCAUD) 
Vesperus minulus (Temm ?). Petite chauve-souris com
mune des maisons. 

f 
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Hyclinomus angolensis ? (Peters). 
Un spécimen capturé den\t1t moi .sur U~l arbuste de 

brousse à Grimari. Assez commune, Je croIs. 

Lémuriens 

* Hemigalago ânomurus (l'Otis). 
i'\octurnes et arboricole, Difficile à se procurer mais 

certainement commun m·tout dans les galeries fore -
tièn's de la brousse. Il doit exister au moins une autre 
espèce de galago, il longue queue, dans la région et 
peut-ètre deux, d'après les ind!gènes. PË~A~n. s~gnale 
Galago al/eni et H. poennsis ainsI que perodlclls ./L1./I/. 

Simiens 

Papio cynocéphaLLls (L). 
Pas rare mais localisé plutôt dans le reglons ro

cheuses où il "it en grandes bandes d'une cinquantaine 
d'individus au moin . Se trouve aussi dan les galeries 
forestières. PËCAUD ignale Papio nigeriae. 

Lasiopyga ascaniLLs (Aud). 
Plutôt localisé dans certaines galeries forestières. 

Lasiopyga Bra==rte (A. M. Edm.). 
Plus commun mais cependant pa très abondant, me 

semble-t-il. 

Erylhrocebus palas (Schreb). 
Rpncontré assez sOlH·enl. PÉCAUD sigllale au Tchad la 

sous-espèce sannis. 

Colobus occidenlalis (Rocheb). 
Commun par place. PËCAUD signale C. Guere=a var? 

Contrairement à ce qu'il aLTIrme je n'en ai jamais ,'u de 
spécimens dont le panache caudal blanc fui mélangé 
de poils noirs, tout au moins dans la Ouaka. 

Il existe certainement au moins 3 et peut-ètre 5 
autres espèces de simiens dans les galeries forestières 
du ba sin et que je n'ai pu encore identifier. 
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Anthropoïdes 

Pan chimpfln::e Mayer. 

N'existe sur le tplTitoire de la Ouaka que dans une 
seule région montagneuse forestière au T.-E. d'Ippy. 
Parait réduit à quelque familles que, du reste, les 
indigènes ne chassent pa ou chassent par exception 
seulement en rai on tles difficultés de déplacement 
dans leur habitaI. Il emble qu'il y a une dizaine 
d'années on en rencontrait dans certaines galeries 
forestières de la Ouaka jusqu'aux bords de l'Oubangui 
où il en exi te encore actuellement parait-il, mais sur 
la ri\"e belge, en face de Kounngo, donc beaucoup plus 
près · que les précédents de la grande forèl équatoriale. 

Rozoum, le 15 mai 1932. 

Lucien BLANCOU. 

. .............................. . . ...................... . . . . . .. . ........ ......•• 
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